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tout simplement la secte Maçonnique, qui 
tient toutes les ficelles de la politique mo- 
derne et qui, progressivement, nous amène 
à la destruction de la famille etdela propriété 
individuelle, et cela au nom de l'Humanité. 

Le citoyen Opsomer ne répondra pas 
Nous avions posé, dans notre dernier numéro, 

une question au citoyen Opsomer, secrétaire de 
la société des Intimes, au sujet eu papier qu'il 
lisait au milieu d'un groupe Droniste le matin du 
banquet de celte société. 

Si nous avons tant insisté sur cet incident déjà 
si lointain de la Sainte Cécile, ce n'est nullement 
dans le but de faire de la réclame au pieux Dss- 
sonville ; mais c'est bien pour démontrer au 
public que cet incident, si bien préparé d'avance, 
n'était que le résultat d'une cabale montée par les 
Dronijtes qui, avec leur déloyauté et leur mau- 
vaise foi habituelle, cherchaient un moyen de se 
débarrasser de notre ami J. Wattel, dont la pré- 
sence dans le comité aurait pu les gêner en cer- 
taines circonstances. 

Le citoyen Opsomer, très gêné par notre ques- 
tion, a trouvé le moyen de répondre, tout en ne 
répondant pas ; c'est très ingénieux, et pas cher. 

En effet, M. Opsomer rencontrant cette se- 
maine M. Dobin, employé S l'U. S. et P. l'accosta 
en lui disant : 

— La parole est à M. Opsomer, hein f 
— Oui, dit M. Dobin. 
— Eh bien, vous direz 6 M. Jules Wattel que je 

ne répondrai pas ; pourquoi m'attaque-t-on d'abord? 
Je n'ai rien S me reprocher, je ne suis pour rien 
dans toute cette affaire. 

— Et la lettre que vous lisiez f 
— C'était le discours que j'avais écrit pour 

Dupont. 
M. Opsomer se met ainsi A l'abri derrière un 

discours qu'il prétend avoir fait pour M. Dupont, 
nous n'insistons pas; seulement, que diable avait- 
il de si rigolo ce discours f 

— C'est comme pour l'argent, reprit le citoyen 
Opsomer, on demande d'où vient l'argent T En 
voilà une question ; on le sait bien d'où il vient. 
Pourquoi auraii-je été chercher un Président 
d'honneur, alors. 

Ah bah I 
On ne peut pas avouer avec plus d'ingénuité 

que la présidence du citoyen Dassonville a été 
recherchée, non pour son encombrante personne, 
mais bien pour la bonne galette qu'il y a tout 
autour. Voila au moins une déclaration sincère et 
dénuée de tout artifice. 

A la bonne heure, voilé des sentiments qui font 
honneur sux Intimes en général et au citoyen 
Opsomer en particulier ; et si la place de Président 
d'honneur venait & manquer dans la société, 
les candidats sauront au moins ce que l'on sttend 
d'eux.   . 

Alors, c'est pour de l'argent qu'une association 
d'ouvriers comme les Intimes ont permis s un 
msniaque, suant l'envie et la sottise, de venir 
troubler leur banquet psr d'injurieuses déclama- 
tions contre des citoyens honorables et... absents. 

C'est pour de l'argent que, au lieu de le flanquer 
à la porte, comme ils le devaient, les Intimes l'ont 
soutenu contre notre ami Wattel. un travailleur 
comme eux. 

C'est pour de l'argent qu'ils ont sacrifié un de 
leurs frères de travail à un millionnaire que tout 

i le soondo a Tourcoing ne prend au sérieux. 
Nous l'avions déjà dit, mais il ne nous déplaît 

pas que M. le secrétaire des Intimée vienne ainsi 
nous confirmer dans nos assertions. 

C'est égal, il fsut rudement que M. Dassonville 
en donne de l'argent pour obtenir tant de choses 
des Intimes. Mais, nous doutons que la déclara- 
tion du citoyen Opsomer fasse grand plaisir à 
ce cher Président d'argent et d'or. 

Le pauvre homme, depuis bien longtemps, il 
n'sura rien digéré de plus pénible. 

Vn ancien de» f Intimée ». 

, Le sectionnement 
On sait que le dernier recensement aura pour 

conséquence dedonner un député de plus à l'arron- 
dissement de Lille, ce qui nécessitera un remanie- 
ment des circonscriptions électorales. 

Nous avons dit à plusieurs reprises ce que nous 
pensions de cette question si importante; nous n'y 
reviendrons pas aujourd'hui. Régulièrement, Tour- 
coing et ss banlieue sursit droit à deux députés 
comme Ronbaix, puisque c'est ls seule ville de 
l'arrondissement, dont la population s'est accrue 
notablement. 

Pour des motifs qu'il est aisé de comprendre, on 
a préféré en haut lieu remanier de fond en comble 
l'arrondissement tout entier. Quelle bonne subaine, 
en effet, pour le gouvernement, si avec un section- 
nement adroitement fait, il venait à grossir d'un 
député ss msjoritél.... 

L'arrondissement de Lille compte actuellement 
huit circonscriptions législatives qui sont ainsi for- 
mées : 

Ire Lille-Centre, Lille-Ouest, Lille-Sud-Est (dé- 
puté, M. Barrois; 

2e Lille-Sud, Lille-Sud-Ouest et Haubourdin, 
(député, M. Loyer); 

Se Lille-Est, Lille-Nord, Lille-Nord-Est, (député 
M. Rogez); 

4e Armentières, Ls Bassée, Quesnoy-sur-Deùle 
(député. M. Dsnsette); 

5e Cysoing, Pont-à-Msrcq et Seclin (député, M. 
Delaune); . . 
. 6e Roubaix-Ouest et Lannoy (député M. de Mon- 
talembert); 

7e Roubaix-Est et Roubaix-Nord (député, M. 
Motte) ; 

8e Tourcoing-Nord, Tourcoing Nord-Est et Tour- 
coing-Sud (député, M. Dron). 

Voici quelle serait la nouvelle répartition propo- 
sées, laquelle doit être sommise à ls ratification des 

' Chambres: 
1. Lille-Centre, Lille-Ouest et Lille-Nord-Est (cir- 

conscription modifiée) ; . 
2. LillejSud-Est, Lille-Est et Lille-Nord-Est (cir- 

conscription modifiée);   .,„_,,, 
5. Lille-Sud-Ouest et Lille-Sud (circonscription 

modifiée); 
4. Haubourdin. La Bassée (circonscnpuon nou- 

V*5. Armentières, Quesnoy-sur-Deûle et Tourcoing- 
Nord (circonscription modifiée); .„_... 

6. Tourcoing-Sud et Tourcoing-Nord-Est (cir- 
conscription modifiée); 

7. Roubaix-Nord et Roubaix-Est; 
8. Roubaix-Ouest et Lsnnoy ; 
9. Cysoing, Seclin et Pont-à-Mercq ! 
Seules les circonscriptions de Roubaix-Nord et 

Roubaix-Est (M. Motte); Roubaix-Ouest et Lannoy 
(M. Montalembert); Cysoing, Sechn et Pont-à- 
Marcq (M. Delaune) ne seraient pas modifiées. 

Nous repsrlerons, su moment de ls discussion, 
dece projet qui ne parait avoir d'autre but que de 
faciliter l'élection de M. Dron, en détachant Tour- 
coing-Nord, dont les manifestations électorales dé- 
plaisent t ce député influant. 

Concours pour l'emploi ds professeur départemen- 
tal d'agriculture an 1902. — Chaires de la Corrèze et 
de la Savoie. — En exécution de la loi du 16 juin 
1879 et du décret du 9 juin J880, sur l'enseignement 
départemental et communal de l'agriculture, le Mi- 
nistre de l'agriculture a décidé, par arrêté du 10 
décembre 1901, qu'un concours serait ouvert A 
Tulle, le lundi 17 mars 1902, et à Chambéry, le lundi 
17 mars 1902, sur ls nomination des professeurs 
départementaux d'agriculture de la Corrèze et de la 
Savoie. 

Les candidats devront être français ot Agés de 
25 ans su moins. Ils adresseront leur demande au 
Ministère de l'agriculture, par l'intermédiaire du 
Préfet de leur département, vingt jours su moins 
avant la date fixée pour l'ouverture du concours. 
Les demandes devront être rédigées sur papier 
timbré, à peine d'être considérées comme non ave- 
nues. Elles seront accompagnées des pièces sui- 
vantes: 

1° Extrait de l'acte de naissance (sur timbre) ; cer- 
tificat de bonne vie et mœurs et certificat consta- 
tant que le candidat a satisfait à la loi sur le recru- 
tement; 

2* Note faisant connaître les antécédents du can- 
didat, ainsi que les travaux auxquels il s'est parti- 
culièrement livré; 

3* Copie certifiée des titres, diplômes et deux 
exemplaires des livres, mémoires etc... publiées 
par le candidat. 

Le programme sera délivré aux personnes qui en 
adresseront la demande su Ministère do l'agricul- 
ture (direction de l'agriculture. Bureau de l'Ensei- 
gnement agricole). 

UNION SOCIALE l PATRIOTIQUE 
Convocations 

Réunions mensuelles des adhérents, à onze heu- 
res du matin, Café Camille, 26, rue Saint Jacques. 

— A quatre heures et demie du soir, chez M. 
Scalbert, rue d'Armentières, 99. 

MOTJ VAJCJ X. 

Avis aux Electeurs 
Nous adjurons toos nos amis de vérifier dès au- 

jourd'hui s'ils sont bien inscrits sur les listes élec- 
torales pour l'année 1902. 

Les tableaux de rectifications sont déposés à ls 
Mairie, où les électeurs peuvent en prendre con- 
naissance. Les réclamations en inscription ou 
radiation seront reçues jusqu'au 4 février à minuit. 

Les ouvriers empêchés psr leur travail de se 
rendre à la Mairie pendant la semaine peuvent s'y 
présenter le dimanche matin. 

S'ils rencontrent quelque résistance, qu'ils en 
avisent aussitôt les membres de l'U. S. P., qui 
feront le nécessaire. 

Nous rappelons aussi que tout électeurs le droit 
de prendre copie des radiations ou inscriptions. 

Marcq-en-Barœul 
Le Président de la société municipale de gym- 

nastique et d'armes, La Renaissance, de Marcq-en- 
Barœul, invite les jeunes gens qui doivent tirer au 
aort cette année, à venir ae faire inscrire A l'une 
des répétitions du mardi ou du jeudi. A partir du 
jour du tirage au sort,des cours d'instruction mili- 
taire seront faits au local do la société, tous les 
dimanches de dix heures et demie à midi. 

'   ROUBAIX 
Élections Municipales 

du 19 Janvier 1902 

CANDIDATS"RéPUBLIGAINS 
PRf MlfeKE SECTION 

Bureaux de vote des rues Dubois, du Grand-Chemin, 
Brêzin, de Naples 

César Gaydet, teinturier en matières ; 
Désiré Segard, ouvrier peigneron, vire- 

président de la Société de secours 
mutuels des Anciens Sous-Officiers 
Français. 

DEUXIèME SECTION 

Bureaux de vote des rue» Notre-Dame, Saml- Vincent, 
Archimède, et boulevard d'Halluin 

Félix Ghatteleyn, avocat, conseiller 
général, délégué cantonal ; 

René Blauwart, représentant de com- 
merce ; 

Edmond Browaeys, tienturier, prési- 
dent du cercle colombophile L'Union; 

Hemi Delfortrie, fabricant de harnais; 
Edouard Dubois, ouvrier mécanicien, 

président de la Mutuelle Nadaud; 
Gustave Herbaux, courtier en laines. 

TROISIèME SECTION 

Bureaux de vote des rue* Turgot, Ternaux 
et Montaigne 

François Fauvarque, ancien cabare- 
tier, trésorier du Cercle Horticole ; 

Achille Rousseau, délégué cantonal, 
président de la Ligue £ Union Répu- 
blicaine; 

Constant Delaplace, peintre-vitrier; 
Louis Delattre, ingénieur-constructeur 

de la Maison Delattre-l'aulus; 
Louis Ferret, fermier ; 
Louis Legrand, ancien menuisier, épi- 

cier-débitant; 
Georges Lehoucq, marchand de bois, 

délégué cantonal ; 
Paul Régnier, cafetier, représentant de 

commerce. 
CINQUIèME SECTION 

Bureaux de vote des rua Sainte-Elisabeth, 
Pierre-de-Roubaix, et Deletenne 

Achille Rousseau, délégué cantonal, 
président de la Ligue d'Union Répu- 
blicaine; 

François Bourgois, ouvrier rentreur; 
Joseph Calonne, ancien tisserand ; 
Edouard Dubois, ouvrier mécanicien, 

président de la Mutuelle Nadaud; 
Georges Lehoucq, marchand de bois, 

délégué cantonal; 
Paul Seynaeve, employé de commerce; 
Emile Vandeorux, commerçant. 

La question électorale 
Nous sommes arrivés au terme de la crise muni- 

cipale, dont le dénouement est pour ls ville de 
Roubaix une question vitale. 

En proposant la suppression de l'octroi et son 

remplacement par des taxes spéciales sur la pro- 
priété bâtie et non bâtie, l'ancienne municipalité 
socialiste n'a eu en vue évidemmentqued'ap'pliquer 
un des articles du programme du parti socialiste. 

Mais, emballés les uns et les autres sur une idée 
qui, en principe peut être bonne, puisque tous les 
contribuables se plaignent de l'octroi, comme de 
toute autre forme d'impositioiid'ailleurs.les meneurs 
du socialisme se sont étourdiment refusés à voir 
les conséquences de cette réforme fiscale établie 
dans des conditions absolument désastreuses pour 
la ville, et surtout à juger l'opportunité d'une telle 
mesure. Dès lors, les socialistes ont fait un pas 
de clerc, troublant profondément les intérêts 
primordiaux d'une cité, dont les électeurs, bien peu 
prévoyants, leur avaient confié l'administration; et 
ils devaient nécessairement subir les effets de ls 
faute commise. 

Nous ne reviendrons pas sur les arguments oppo- 
sés au projet de la suppression de l'octroi, tel qu'il 
avsit été conçu parla municipalité socialiste. Nous 
svons dit, dès le premier jour, ce que nous en pen- 
sions. Dans tous les milieux, ou est fixé à cet égsrd. 
Ceux qui se refusent encore à ouvrir les yeux sont 
des sveugles volontaires ou des hommes de parti 
pris; il c'y a rien à faire pour les éclairer. 

Mais, dans une ville industrielle et commerçante 
comme Houbaix, les hommes de secte sont peu 
nombreux; la population se laisse émouvoir beau- 
coup plus par un intérêt positif et immédiat que 
par des idées purement spéculatives. 

C'est peut être là un tort,1 «ne erreur grave, car 
l'intérêt est le facteur le plus décevant et le plus 
éhangeant des actions humaines et il découle 
toujours d'un principe quelconque. Néanmoins, 
c'est ainsi, et il convient de tenir compte, dsns une 
certaine mesure, des habitudes, des mœurs, d'un 
psys que l'on a à diriger. Les socialistes ne l'ont 
pas compris et la population commerçante de Rou- 
baix leur montrera demain l'énormité de la faute 
commise. 

Les élections municipales se feront, en effet, 
exclusivement surune question économique. Indus- 
triels, petits commerçants et les ouvriers intelli- 
gents, ayant le souci de leur conservation person- 
nelle, se donneront la main, et cela sans accep- 
tion de parti, pour balayer une majorité socialiste, 
dont l'imprévoyance et l'incapacité ont mis Roubaix 
à deux doigts de sa perte. 

Ce n'est pss le moment pour les groupes politiques 
quels qu'ils soient de produire une de ces revendi- 
cations, parfois juste et bonne, qui pourrait gêner 
le nouveau conseil dans la grande œuvre qu'il aura 
à accomplir. Les questions de personnes, si déli- 
cates en matière électorale, doivent même dispa- 
raître en présence du salut commun. 

Nos adversaires ont une discipline merveilleuse; 
tout en différant de sentiments et d'opinions sur 
bien des points, ils savent toujours se mettre d'ac- 
cord, lorsqu'ils ont à combattre l'ennemi. 

Dans le cas présent, l'intérêt peut unir les hon- 
nêtes gens de tous les partis dans une pensée 
commune de conservation sociale. Il y va, en effet, 
de leur avenir à tous. Si les socialistes reviennent à 
l'Hôtel-de-Ville, leur audace ne connaîtra plus de 
bornes, et ce n'est pas seulement des taxes qu'ils 
imposeront à la Ville pour remplacer l'octroi, 
mais, ils nous doteront de l'impôt sur le revenu, 
dont une commission municipale, composée exclu- 
sivement de révolutionnaires, sera chargée de 
faire la répartition. Alors, un exode se produirait 
infailliblement, qui portera un coup mortel à la 
ville de Roubaix. On a vi#,ce qui s'est produit à 
Lyon, gardons-nous de suivre cet exemple désas- 
treux. 

Certes, les pécheurs en eau trouble ne manque- 
ront pas, comme ils l'ont lait déjà, de chercher à 
provoquer la division entre les honnêtes gens;<uuis 
ils en seront pour leurs frais, lour malice est trop 
grossière et ls mèche éventée. 

Ils avaient cru surprendre les candidats de l'U. 
S. et P., su sujetdu maintien des cantines scolaires 
et des allocations sux vieillards des hospices; mais, 
M. Eugène Motte, dans une réunion publique, leur 
s vite fermé la bouche, en leur disant que « lui 
vivant, on ne toucherait jamais à ces institutions 
et à ces crédits. > 

En effet, à quoi bon; s'il était difficile à une majo- 
rité socialiste de trouver les sommes nécessaires 
pour combler le déficit du budget municipal, et pour 
compenser les pertes causées sur l'octroi par le 
dégrèvement des boissons hygiéniques, un conseil 
municipal, formé d'hommes d'ordre et sérieux, 
ramènera bien vite la confiance et le crédit, et il lui 
sers aisé de se procurer des ressources. On ne 
prête qu'su riche, dit-on; on prête surtout à l'hon- 
nête homme; le conseil nouveau ne sera donc 
pas embarrassé de régler ls question financière, 
sans toucher aux institutions existantes. 

Les membres de la Solidarité radicale, voyant 
que le maintien des cantines scolaires n'embarrasse 
nullement les candidats de l'U. S. et P., ont alors 
cru habile de soulever la question des écoles lafques. 

Nous ne connaissons pss tous les futurs candi- 
dats, mais, nous sommes bien convaincus qu'il n'en 
est pas un seul qui aurait la sottise de sacrifier les 
écoles laïques à nous ne savons quelle conception 
philosophique ou théologique. 

Des esprits foncièrement libéraux trouvent qu'il 
y a un remaniement ù faire dans les méthodes d'en- 
seignement. Mais, de là à demander la destruction 
de ce que l'on peut simplement améliorer, il y s 
loin. D'ailleurs, cettegrandequestion de l'éducation 
n'est pss du ressort des Conseils municipaux; elle 
dépend exclusivement du pouvoir central, du gou- 
vernement. 

Alors.quesignifient ces récriminstions plus ridi- 
cules que malveillantes îles membres delà Solidarité 
radicale? 

Les écoles existent, on doit les maintenir éner- 
giquement, les soutenir d'une façon incessante et 
ne pas regorder à la dépense, car, c'est à l'école 
que se formeront les générations futures. Suivsnt 
l'instruction et l'éducation qui y seront données, 
l'enfunt deviendra un honnête homme ou un ré- 
volté. Voilà pourquoi nous nous intéressons si 
vivement sux questions d'enseignement. 

Les membres de la Solidarité radicale nous ont 
beaucoup amusés, lorsque dans une affiche placar- 
dée sur tous les murs de Roubaix, ils ont déclaré 
que, • seuls, ils sont partisans de l'école laïque. > 

Mais, qui n'est pas, je vous le demande, partisan 
de l'enseignement laïque? Qasnt à nous, on ne 
saurait douter de notre sympathie, puisque nous 
en sortons, et que nous comptons dsns les rangs 
de l'Université, plus d'un ami, qui serait bien sur- 
pris s'il entendait dire que noua sommes devenu 
contempteur de l'Aima mater. Nous croyons 
avoir plus ds droits que n'importe quel solidaire de 
Roubaix et d'ailleurs pour presdre ls défense des 
intérêts universitaires, puisque ls plupart de ces 
prétendus smis de l'enseignement laïque sortent 
des écoles congréganistes.. 

Certes, nous n'allons pas chercher lemotd'ordre 
dans les Loges maçonniques de Lille; nous n'en 
sommes que plus indépendants pour parler libre- 
ment sur toutes choses, et relever partout où ils 

se présentent les abus dont souffre une institution 
quelconque. Ce n'est pss seulement en recouvrant 
une plaie quo l'on peut espérer ls guérir. 

Les attaques de la Solidarité radicale ont donc 
étéimpuiasaiites.etdansunelettro rendue publique, 
M. Achille Roussesu a envoyé purement et simple- 
ment promener les rédacteurs de l'Avenir, qui 
croyaient embarrasser fort les nouveauxcandidats. 

Nod, solidaires et socialistes peuvent en faire 
leur deuil, l'union est bien faite entre tous les hon- 
nêtes gens de Roubaix. On ne veut plus-des gens 
qui sont«apables de tout et des gens qui ne sont 
capables de rien. 

Tous se sont mis d'accord pour réparer les fautes 
commises psr les socialistes, et si les candidats de 
l'U. S. et P. sont nommés, comme uous le pensons 
en majorité, aucun nuage no viendra troubler leur 
bonne harmonie pendant leur législature. Nommés 
sor un programme d'affaires, ils n'en sortiront pas, 
et il ne se trouvera personne à Roubaix, pour venir 
les gêner dans leur œuvre de reconstitution, et 
pour leur demander ce que l'intérêt primordial de 
la ville les obligerait à repousser. 

Plus d'argent; Plus d'assommersI 
On a été étonné, à  bon droit, du caractère de 

calme inaccoutumé, qu'a eu jusqu'à présent ls pé 
ri ode électorale. 

On n'a plus revu cette débauche vraiment fabu- 
leuse d'affiches multicolores, de placards réprésen- 
tant des personnages de la farce collectiviste, 
comme des travailleurs accablés sous le fait de l'ex- 
ploitation capitaliste. Plus de portraits de M. E. 
Motte en archevêque, ou en monarque de l'argent! 
Bien plus, les bandes d'sssommeurs n'ont pss en- 
core donné. 

Quoil pss la plus petite agression, pas la moindre 
assommsde, pss le plus léger meurtre, pas même 
la bagatelle d'un vol quelconque.... 

Il y a bien eu des placards diffamatoires,nuitam- 
ment affichés psr quelques gamins, et même psr 
quelques agents de police en patrouille; on a bien 
barbouillé de boue et d'excréments la devanture de 
M. Delfortrie; mais à part ces petites distractions 
collectivistes, rien de grave jusqu'à présent. 

Si les smis de la troupe Guesde, Carrette.Théria, 
Bailleul and et C", s'abstiennent cette fois d'assom- 
mer les républicains pour les débarrasser ensuite 
de leur portemonnaie, ai les souteneurs et les es- 
carpes des frontières n'ont pas encore commencé 
< la belle ouvrage > qu'ils exécutent habituellement 
pour le compte des autres malfaiteurs de la Paix, 
c'est qu'ils ont des raisons sérieuses, 

Par une coïncidence que personne n'a remarqué, 
ce calme relatif correspond précisément avec l'ab- 
sence des collectivistes à l'Hôtel-de-Ville. Tsnt 
qu'ils ont eu la libre disposition de la caisse, les ré- 
volutionnaires ont pu engager lesbandes d'assom- 
meurs et de voleurs qui grouillent aux frontières. 
Aujourd'hui que cette caisse n'est plus entre leurs 
mains, plus d'assommeurs. 

Dame, l'Alphonse collectiviste,pas plus que l'Al- 
phonse ordinaire, ne consent à travailler pour rien, 
et, du moment qu'on ne marche plus, lui, a les 
i poings nikelès. > 

C'est juste après tout, si les soutiens du Parti dit 
ouvrier se mettent à f travailler » pour rien, ce ne 
serait plus la peine alors d'être des prolétariens. 

Cette honnête corporation a parfaitement raison 
de défendre son minimum de salaire; pas d'argent, 
pas de suisses, disait-on autrelois ; aujourd'hui la 
confédération du poil dans la main établie à la fron- 
tière, dit aux collectos : 

Plus de galette? 
Plus d'assommeurs I 
Le pire, c'est que ces honnêtes gens vont se 

trouver.à cause de l'écrasement des socialistes, sans 
occupation < honorable > pendant longtemps. 

Nous attirons l'attention de M. Millerand et Mo 
nis, sur leur triste sort. 

Le collectivisme et l'exode de 
l'industrie roubaisienne 

Les Bailleul, les Van Waerebecke et autre Ton- 
neau... plus ou moins vides, prétendent et affirment 
dans leurs discours que le collectivisme révolution- 
naire n'a fait aucun mal à l'irdustrie de Ronbaix, 
et que c'est su contraire M. Motte et l'U. S. et P. 
qui a fait du tort à la cité. 

Sans nous arrêter à ces déclarations abracada- 
brantes, nous mettons sous les yeux de nos lec- 
teurs, un aperçu des usines qui ont fermé depuis 
l'avènement du citoyen Carrette et de ses amis, 
sux affaires municipales. 

Dsns ce tableau, nous ne comptons pas les usi- 
niers qui ont déposé leur bilan, ce qui, bien des 
l'ois,n'a été que la conséquence des difficultés entre 
patrons et ouvriers. 

^   FILATURES 
Emile Moyart 10.000 broches 
Legrand Frères 14.000      . 
Glorieux Louis 6.000      > 
CsuJ. 6.000      i 

Total 36.000 broches 
TISSAGES 

J.-B. Deledalle 600* métiers 
Vsnvers 750      > 
Csttelsin 350      > 
Lepoutre-Pollet 350      » 
Gosman 300      ■ 

Total 2.350 métiers 
Nous pourrions encore citer un certain nombre 

d'usines, qui n'ont pas cessé de fonctionner, mais 
qui se sont transportés hors du territoire de Rou- 
baix, afin de mettre leur fabrication à l'abri des 
incessantes tracasseries des meneurs de la Pair. 

Voilà l'œuvre collectiviste dsns toute sa splen- 
deur, les usines de Roubaix chôment, les ouvriers 
roubsisiens ont la ressource de s'expatrier ou de 
se serrer le ventre. Il est vrai qu'ils ont ls conso- 
lation de voir s'enrichir, à leur détriment, toutes les 
communes environnantes qui s'étendentd une façon 
ininterrompue, pendant que Roubaix, rongé par le 
chancre révolutionnaire, s'étiole et s'anémie, sous 
l'œil paterne des fainéants et des faux travailleurs 
qui, depuis dix ans, s'enrichissent cyniquement en 
se moquant des malheureux. 

S'il plait aux roubsisiens de voir périr leur ville 
d'inanition, ils peuvent encore accorder leurs votes 
aux saltimbanques socialistes ou radicaux ; mais 
s'ils veulent voir ls prospérité et le calme y revenir, 
ils voteront pour les honnêtes citoyens de l'U. S. 
et P., et nous sommes convaincus que c'est cels 
qu'ils feront. 

CROIX 

Le parti du vol 
Nos smis de Roubaix se préparent à chasser 

définitivement do leur Municipalité, l'association 
de malfaiteurs qui s'y est embusquée depuis dix 

ans, à ls faveur d'un malentendu soigneusement 
organisé entre les travailleurs honnêtes et le 
patronat. 

Tous, ici à Croix, nous faisons des vœux pour 
le triomphe des patriotes Roubsisiens, car, 
leur victoire ne sera que la préface de celle que 
nous remporterons dans deux ans, contre ls 
bande d'audacieuses fripouilles qui règne à la 
Mairie. 

Dans deux ans, nous enterrerons en grande 
pompe le sieur Desbarbieux et ses smis, le citoyen 
Kimpe et ses illuminés, en un mot tous les coquins 
et tous les sots, qui malgré quelques divergences 
d'intérêt, forment un tout- homogène qui est le 
parti du vol. 

Vn vieil habitant de Croix. 

Monsieur Victor VAISSIER, 
J'ai recommandé à ma clientèle votre ssvon des 

Princes du Congo; et, depuis cinq ans qu'elle l'em- 
ploie, ses vertus hygiéniques ont été hautement ap- 
préciées. Rougeurs, efflorescences, excoriations 
ont disparu en même temps que la peau éprouvait 
une agréable sensation de souplesse. En constatant 
ces bons résultats, je suis heureux de vous adres- 
ser mes félicitations. 

Agréez, je vous en prie, l'assurance de ma par- 
faite considération. 

Docteur A. Laurent, 
Ancien médecin en chef des hôpitaux de Rouen. 

Serment Sacré 

Pour faire un serment véritable 
Après tant de serments trahis 
Jurons que rien n'est comparable 
Au Congo, ce savon exquis. 
Quelques élégants, au parfumeur Vaissier, 

^VASQUEHAl, 

Les variations politiques et religieuses 
d'un saltimbanque socialiste 

Le citoyen François Lejeune-Mulliez, dit Louis 
Villera, est, chacun le sait, un homme fort adroit; 

jamais il n'a hésité entre sa conscience et son inté- 
rêt; en parlait révolutionnaire, il a toujours, sans 
la moindre hésitation sacrifié l'une à l'autre. 

' De là, des variations, voire même descontrsdic- 
tions flagrantes dans qp conduite pendant les épo- 
ques successivesde son existence de façon politique. 
Car il ne faudrait pas croire que le citoyen Lejeune 
Mulliez, aujourd'hui le très humble et très obéis- 
sant serviteur de la racaille socialiste, s toujours 
été le farouche anti-clérical qu'il est aujourd'hui 
oh que non ... 

Le soldat François Lejeune s fait un congé dsns 
la marine, ce qui est fort honorable pour lui. Pen- 
dant le cours de son service, il était ordonnance. 
Larbin par destination autant que par intérêt, il sut 
se faire bien venir de M. l'Amiral Albert Gicquel 
des Touches, qui remarqua son exactitude et ss 
parfaite soumission. 

François Lejeune,revenu dsns ses foyers, parlait 
souvent de c son amiral >; pour lequel il déclarait 
avoir conservé un profond respect. Après son ma- 
riage, le citoyen Lejeune-Mulliez devint père d'un 
enfant, ce qui est encore très honorable; cet enfant, 
du sexe masculin, reçut le prénom d'Albert, en 
souvenir de l'Amiral Albert Gicquel des Touches, 
l'ancien chef vénéré du soldat Lejeune. 

Cet enfant fit sa première communion en mai 
1900; mais auparavant, on avait averti M. l'Amiral, 
qui envoya à cette occasion, un magnifique Christ 
en argent au jeune communiant. 

Le futur maire reçut ce présent avec reconnais- 
sance, et le jour de la cérémonie, il accompagna à 
l'église ss femme et son fils et fit montre ainsi, 
sinon de piété, du moins d'un grand respect 
pour la religion dans laquelle il avait vécujusquelà. 

Depuis ce temps, il y a eu du changement dans 
la situation du citoyen Lejeune; la coalition de tout 
ce qui est voyoucratie, racaille politique, ambitieux 
aigris de toutes sortes, en un mot, la bande radicale 
socialiste l'élut maire de Wasquehal. 

L'ancien ordonnance d'un Amiral de la marine 
française s'est affilié au P. O. F., au parti anti- 
patriote par excellence, au parti qui fait chaque 
jour dans ses feuilles publiques injurier les Géné- 
raux, les Amiraux et l'armée de la France. 

C'était déjà pas mal pour un commencement; 
passer du service d'un glorieux marin à celui d'une 
bande de coquins à tout faire était mieux; et cepen- 
dant l'ex-soldat François Lejeune n'hésita pas, il y 
allait de son intérêt. 

Depuis, il s montré sux collectivistes qu'il était 
complètement aplat ventre devanteux.Un halluciné 
delà bande lui a intimé l'ordre de faire enlever les 
Christs des écoles; vite, Lejeune Mulliez obéit. On 
ne sait pas s'il a enlevé en même temps du cou de 
son fils, le Christ en srgent dont lui fit cadeau en 
1900 M. l'Amiral Gicquel des Touches. 

Un ancien marguillier, propriétaire rapace jouant 
au collectiviste, suant la haine iar tous les pores, 
ayant encore sur lui un vague parfum des chandelles 
qu'il brûlait jadis avec componction, lui flanqua sur 
le nez un certain nombre de coups de poings, en ls 
traitant de • Bazaine, > pour le forcer à révoquer 
un malheureux fonctionnaire. 

Et l'ancien soldat, rossé, gifflé, insulté de ls façon 
la plus outrageante pour un Français, s'sgenouills 
devant son dresseur, lui léchs les bottes et signs 
toules les révocations qu'o n voulutbien lui présenter. 

Dernièrement, le lundi 6 janvier, se trouvant dans 
l'après-midi chez le sieur Dubled, il déclara publi- 
quement f que le prêtre n'aurait pas son corps I > 

Tu dois mentir, Lejeune-Mulliez, car tu trembleras 
au dernier moment. 

Le citoyen Lejeune-Mulliez, parlant ensuite de 
sa fille, aurait dit: f Quand elle fera sa première 
communion, j'espère encore avoir un crucifix 4 
c mon amiral. ■ 

Est-ce inconscience ou cynisme? 
Le citoyen Lejeune-Mulliez, proscrivant le Christ 

des écoles et en demandant un à un représentant 
de cette armée que ses amis injurient chaque jour, 
voilà un tableau qui est bien fait pour juger de l'état 
d'esprit des saltimbanques de la socisle. 

Le citoyen maireveutencoreunChrist, espérons 
que, pour celte fois, il sera en or massif. 

Il n'en aura quo plus de valeur, si c'est pour le 
vendre. 

Les Libéraux et les Collectivistes 

Dimanche dernier notre illustre secrétaire de 
mairie, le citoyen Cartier d'Auchel, s'est distingué 
de nouveau. Ce fonctionnaire extraordinaire, émule 
de Quyot le politicien de Croix, devenu l'agent élec- 
torale du paire et de la majorité collectiviste de 


